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Un ami de Pierre Viret,
Claude Darbonnier, d'Orbe

II ne nous suffit pas de connaitre ceux qui ont joue un role
sur la scene de ce monde, par leur parole ou leur action. Nous
desirons etre renseignes sur ceux qui furent leurs amis, leurs
familiers. C'est parfois chose difficile, faute de documents ; car
il s'agit, le plus souvent, de personnages de quatrieme ou cin-
quieme ordre, qui n'ont pas laisse apres eux beaucoup de traces.
Quand l'occasion se presente, il ne faut pas la laisser echapper.

Voici qu'une lettre inedite de Viret ä Bullinger, le reforma-
teur de Zurich jette quelque lumiere sur Tun de ses compa-
triotes, Claude Darbonnier. A vrai dire, celui-ci n'est pas un
inconnu pour nous ; son nom revient frequemment dans les
Annales de Pierrefleur. Par quatre fois, il sera Tun des deux
gouverneurs elus ä la fin de l'annee, pour gerer les affaires de
la ville et tenir ses comptes. C'est le cas en 1542 avec Georges
Grivat, en 1547 avec noble Guillaume de Pierrefleur, et derechef
en 1553, enfin en 1559, avec Antoine Grivat2.

Le banneret le range parmi ceux qui, des le debut, ont pris
parti pour les idees «lutheriennes ». II le cite parmi les premiers
auditeurs des sermons de Farel, durant le careme 1531 (p. 27).
Darbonnier est du nombre des quinze, jetes en prison pour avoir
deroche les autels (p. 41). II fait partie de la delegation des

Evangeliques qui se rend ä Berne, lors des troubles de Noel 1531
(P- 59)-

La lettre de Viret ne contredit certes pas les allegations du
banneret. II presente le conseiller d'Orbe (« Orbanus senator »)

comme un vieil ami; « des la renaissance de l'Evangile parmi
nous, il a fidelement travaille ä le promouvoir ». Et lorsque Viret
fait ainsi son eloge, le « plus » n'a pas encore eu lieu ; nous sommes
au printemps de l'annee 1550.

Si Viret intervient en sa faveur aupres de l'antistes zuricois,
c'est que Darbonnier veut envoyer l'un de ses fils, l'aine appa-
remment, ä Zurich pour s'y former aux bonnes lettres et pour

1 Viret ä Bullinger, Lausanne, le 36 mai 1550. Original autographe, aux Archives
de Zurich, E II 368, fol. 343. Copie Herminjard, au Musee historique de la
Reformation, Geneve.

2 Memoires de Pierrefleur, ed. critique, par Louis Junod, Lausanne, 1933,
p. 160, 170, 304 et 347.
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s'y perfectionner dans la connaissance de l'allemand, qu'il a

commence d'apprendre ä Bale.
Apprendre l'allemind, c'est beaucoup demander ä un Vau-

dois, au XVIe siecle plus encore que de nos jours. On est surpris,
en effet, de constater combien peu de gens chez nous ', en depit
des rapports d'affaires ou de la politique, etaient en etat de lire
ou de parier l'allemand. Le pareil se voyait au reste, en Suisse
allemande, ä l'egard du frangais2. II ne suffisait pas pour se
familiariser avec la langue vulgaire d'aller etudier ä Bale ou ä

Zurich, car l'enseignement universitäre se donne alors, et pour
longtemps encore, en latin.

Claude Darbonnier etait plus riche d'enfants que de biens,
c'est pourquoi il eut recours ä son ami de Lausanne, afin qu'il
recommandät son fils aux pasteurs de Zurich. II en valait la
peine, semble-t-il. Viret n'hesite pas ä dire que le jeune homme
a dejä donne des preuves peu communes de ses capacites. On
peut done lui faire confiance, dans l'espoir qu'il donnera un
excellent citoyen, si les appuis necessaires lui sont accordes. En
depit de ses ressources modestes, le pere a fait jusqu'ici tout
ce qui etait en son pouvoir pour le pousser aux etudes.

Viret n'aura pas besoin d'en dire davantage ä son corres-
pondant. Ce n'est ni la premiere, ni la derniere fois qu'il a ä

s'occuper de jeunes gens places en echange ou mis en pension.
Zuricois envoyes ä Lausanne, Vaudois, Genevois ou Frangais ä

Zurich, c'est chose courante dans la correspondance des refor-
mateurs. Rien d'etonnant done si Viret, dans la derniere partie
de sa lettre, parle d'un jeune etudiant zuricois, le bis du boursier
de la ville, que l'un des professeurs de l'Academie, Quintin Le
Boiteux, serait dispose ä prendre en pension chez lui.

Mais revenons aux Darbonnier. Le fils dont il est ici question

sans que Viret le designe par son prenom, peut etre iden-
tifie, presque ä coup sür, avec Georges Darbonnier, notaire ä

1 Le cas de Bonivard, homme d'Eglise et humaniste, qui compose un glos-
saire allemand-franfais, est ä peu pres unique chez nous. A la chancellerie bernoise,
en revanche, un Giron, un Zurkinden savent le franfais. A noter que la
correspondance de MM. de Berne avec les Classes romandes se fait toujours en fran?ais.
Par contre, les ordonnances et mandements sont envoyes en allemand aux baillis
et traduits sur place par le secretaire baillival, si je vois bien.

2 Dans ses souvenirs, le pasteur Josue Maler, de Zurich, qui passa deux ans
ä Lausanne avant de faire son voyage d'etudes ä Paris et en Angleterre, aux frais
de MM. de Zurich, note que sur le conseil expr&s de Viret il se mit ä apprendre
le fran^ais, en sorte qu'il put se servir plus tard des livres de Calvin, Farel, Viret
et Beze. (L. Jdnod et H. Meylan, L'Academie de Lausanne au XVIe siecle,
Lausanne, 1947, p. 48 n.)
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Orbe et commissaire de MM. de Berne aux extentes r. L'incom-
parable fichier d'Herminjard (depose au Musee historique de la
Reformation, ä Geneve), qui nous a dejä indique cette piste, va
nous fournir encore d'autres precisions, grace ä un vieux manus-
crit de famille, que Herminjard a pu consulter en 1891, peu
avant la mort d'Antoine Darbonnier 2, Tun des derniers descendants

de l'ami de Viret. Nous apprenons ainsi que Georges
Darbonnier fut baptise le 13 mars 1533, ä la mode evangelique, par
le predicant venu de Strasbourg, Fortunat Andre, dont ce fut sans
doute un des premiers actes pastoraux. II devait mourir ä l'äge de

soixante-quatre ans en 1597 ; sa femme, Frangoise Vulliemin,
l'avait precede dans la tombe en 1571 dejä. H. M.

CHRONIQUE

Le quatre cent cinquantieme anniversaire de la naissance de
Pierre Viret a suscite toute une serie d'etudes, d'articles et de
publications, en dehors du present fascicule de la Revue historique
va.ud.oise, qui lui est entierement consacre.

Signalons seulement aujourd'hui que M. Henri Meylan
publie ces jours, dans le troisieme fascicule des Publications de
la Faculte de theologie de l'Universite de Lausanne (Librairie
Payot, Lausanne, 1961), Quatre sermons frangais sur Esaie 65
(mars 1559), de Pierre Viret, qu'il a munis d'annotations et fait
preceder d'une introduction de quelques pages.

De son cote, le Comite du Jubile 1961 a charge Mlle Huguette
Chausson de preparer, pour notre grand public Protestant et
vaudois, un Pierre Viret, ce Viret qui fit virer, imprime par les
soins de MM. Roth et Sauter et illustre de planches hors texte
en couleurs de Pierre Estoppey. On connait le charme des recits
de Mlle Huguette Chausson, et il est certain que son petit livre,
aussi solide qu'agreable ä lire, rencontrera le meilleur accueil
dans notre pays. II sera largement repandu, parce qu'il repre-
sente une excellente presentation de la vie mouvementee et du
personnage attachant que fut le reformateur vaudois. L. J.

1 Des 1556, on le rencontre comme temoin de reconnaissances ä Cudrefin;
de 1560 ä 1563, il est commissaire de MM. de Berne au bailliage d'Oron, de 1572
ä 1575 au bailliage de Vevey. Mais c'est principalement dans le bailliage d'Yverdon
qu'il a travaille. Une douzaine de grosses de reconnaissance, entre 1570 et 1590
environ, temoignent eloquemment de son activite. Je tiens ä remercier ici M. Olivier
Dessemontet, archiviste, qui a constitue aux Archives cantonales une magnifique
collection de ces « terriers » vaudois, dont on reconnait toujours plus l'importance
et la valeur.

2 Sur le legs fait ä la ville d'Orbe par Antoine-Elie Darbonnier, cf. la Gazette
de Lausanne, 12 mars 1894.
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